
Ti« t celui où ils ont tendu la main, pour leur» 
malhe, raui frères d'Usa. e Lorraine ! 
• • Eacore nne fois, merci, Monsieur le Maire, 
merci généreuse population d'Armentlf re.raerci 
à TOUS tous Messieurs les membres des Sociétés 
d e l à ville «t du canton, qui avez bien voulu 
(aire réussir cette fête. 

» Veuillez agréer. Monsieur le Maire, l'ex
pression 4e oses, meilleurs sentiment*. 

> Signé : ANTOINB, 
» Député de Metz » 

BAUVIN. — Le télégraphe est mis en activité 
a dater du26 février courant.au bureau de Ban-
vin. 

Au moment de mettre seus presse, nous n'a
vons pas encore reçu les cours de la Bourse d» 
Paris de ce soir. 

DUNKERQUB. — Défense du po-t. — Dans sa 
dernière séance, la Chambre île commerce a 
adopté en principe l'acquisition de deux tor
pilleurs pour le port de DunUerque, se basant 
sur les deux considérations suivantes : 

« 1* Qu'il est du plus haut intérêt pour les 
ports de commerce d'awsurer la protection des 
navires qui les fréquentent, et de posséder.pour 
leur usage exclusif, de redoutable moyens de 
défease; 

> 3* Que les arasements analogues qui se 
poursuivent activement dans les ports étran
gers, et notamment en Allemagne, sont une In 
•loatlea) précise que la France a le devoir de 
prendre pour elle-même, des précautions iden-
riques, sous reine de se voir, a un moment 
donné, réduite a un état d'infériorité dont les 
conséquences pourraient être désastreuses pour 
le DSVS. D 

Ces torpilleurs auront leur personnel et leur 
armement fournis par la mininé-e de la marine. 
Ils seront mis sous le commandement du gou
verneur de la place. La longueur de ces bâti
ments sera da 38 mètres, ils pourront tiler 24 
noeuds à l'h ure: ils amont un approrisionne-
raent en combustible pour 8 tours de marche, à 
r Hson 4e 12,OuO de van «se a l'heure. 

Ils seront munis a l'avant de deux tubes pour 
lancer tes to-pllles Whitehaad. Us posséderont 
e n a u n ua approvisionnement de six de ce 
torpillas et pourront tenir la mer par des temns 
maniables. 

Le prix d'un torpilleur est de 200,0/0 fr. 

— On attend le aatalttnai du 110e détaché en 
Tuuisi- <.'e bataillon a été tout deroiëremeat 
reaip .es par e 71e et .-e trouve à Mahadia; 
p , i H | c l ri; m ! i . q • 

DOITAI - f.e< cinq ouvriers marbri s con 
damnés par le tribina1 d'Avesnes po ,r entrave 
à la liberté du travail, lors de la dernière «rêve 
de Cousolre. avaient obtejnsj devant la rv>ur 
dapnel de Douai une réduction de la Dortiéée 
leur peine 

Par suite d'un recours en grâce, ii - ont 4a 
nouveau obtenu une réduction de moitié de la I pouillé I 

BELGIQUE 
TOURNAI. — Monsieur Homard. — SOH8 ce 

titre,le Courrier de l'Escaut publie ce qui suit : 
« L'Impartial contient la lettre suivante. 

adressée de Douvres par Bernard à Mgr Du 
Roussaux : 

« Douvres, 4 juin 1881. 
» Monseigneur, je vous écris de Douvres. Les 

• difficultés ou je me trouva, relies plus pres-
» santés encore nue i'entrevois à bref délai, 
t> m ont eblitré a quitter momentanément le 
» pays. Avant J'en venir à cette résolution, j'ai 
• beaucoup hésité, beaucoup réfléchi; mois 
• je n'ai consulté personne, n e v o u l a n t pu» 
> qu'aucun partage la responsabilité de cet 
» acte. 

» Quoi qu'il arrive, il y s lieu de pourvoir * 
• mon remplacement, notamment en ce qui 
• concerne la gestion, et la recette des bi'ns du 
» séminaire et des fondations de bourses d'étu 
• des. M. Plvet connaît assez les affaires jour-
• naliêres En peu de temps, il s'acquiterait bien 
> de pareille besogne. Je désire toutefois qu'i 
» soit dressé acte de la remise des valeurs, pa-
• piers, livres et caisse métallique. Mon frère 
• Silvsin voudra bien, t'espère, me remplacer 
» près de vous à cet effet. 

» Une 4es clefs du coffre fort se trouve sous 
» le piédestal de IJ statue de NT. D. du S. Oueur 
» L'autre dans le lertiroird'i bureau. 

> Le mot de passe est : FERME. 
» Dés que j'aurai fait choix d'une résidence 

• je vous écrirai. Je nous demanderai aussi un 
• celebiet si je le crois utile eu nécessaire. 

» Je n'ionore pas, Monseig-,ew, dans quels 
» •mbar'as te toute sorte vous allez être jeté. 
' •} en suis affligé jusqu'au plus profond de mon 
• nme, mais il m'est absolument impossible de 

0> les conjurer et je me suiseft'oré de les allé 
» nuer dans une certaine mesure, l/avenirdira 
• *i j'ai agi par témérité ou par prudence. 

»Je prie Die>i ni'il vous att en sa s.dn te garde 
» l>aign z agréer. Monseigneur, riiommnge'de 
» mes sentiments très-respectueux et l'assuran 
» ce de mon entier dévouement. 

» (Signé) L. L HSRNARD, 
» Chan. » 

• Cette lettre a été i'" par M. Bernart, de 
vsiit le tribunal d i Tournai, il y a quatre se
maines. 

« L'impartial nu l*ac'oarpsgoe que ù un mot 
de commentnue : « Stoisiss comédien ! 

» Et dire que .'est ce « :ii;islre. comédien 
u« la i.islice nrot.:ge contre celui nu'il s d i 

* quinte jours auparavant) les rendait malades. [ T P t P I IWÎ A l IY 
Fideila voulait aussi échapper aux ob.-essi<ms| ' n i D U i i n . U A 
de son frère Carlos.qui lui demandaitsanscesse I GODH D'ASHISES : On é tudiant 

I volans de dentelle noire ou blanche. Près 

peine prononcée à Douai. 

VALBNCIENNES. — Lancement d'un -t-ont. — 
Samedi a «te lancé sur le caïai de l'Escaut, un 
peu au delà des Trois Courants, un po. . notai-
lique pour le cuemin de fer de Va'enci- ".,es au 
Cateau. L'opération a été dirigée et surveillé» 
par les ingénieurs d?s usines de Fives Lille d'où 
sort cette importante pièce Tout s'ast pusse 
d'une façon satisfaisante et «ans accideat. 

La longueur de ce pont est d : amarante mè
tres, sen poids de 88OJW0 kilog. 1! r< vmtm sur 
dsux piles, de manière a ne point gêner lii cir
culation des bateaux sur le siBnT* 

STESNWOORDE. — On lit dans l'Indicateur 
d'Hasebrouck : 

« Dimanche matin, à Steenvoorde. le? ouvriers 
charpentiers-menuisiers, nu no nhro d- "5 a :î0. 
ont envoyé des délégués aux patrons poa" de 
mander une augmentation de -a airs. Le' pa 
trous ayant refusé d'athérer a leurs pr len 
lions, lundi matin les ouvrier» se sont mis en 
grève. Ils ont signé entre eux. ; . - . . i il, un coin 
promis s'engageait a ne pas rentrer dans les 
ateliers sous peine d u a ' amende de cinq 
francs. 

• Au moment de mettre sous presse, nous ap 
prenons que l'e Lente sel prés de se faire entre 
las ouvriers et (es patro .- au conditions ordi
naires, c e s t a dire San» a lamentation de sa
laire. • 

maintient sous les verrons, il est vrai, 
mai avec COrokien de petits soins. Il paraît que 
l'.'S*ooiéde MM Ddeoout et Goodbaefait !_'r8-8e 
chère en sa cc:lu.e. Oa ne lui sert que 4a tins 
morceaux. 

» Nous serions curieux de savoir qui paie les 
f ais de eene bombance r Avec quel argent 
uouriii on ilernard ? 

•• il est cr ta in que Bernard n'a pas une for
tune qui lui permette de mener ce train. 

» D'où vient l'argent ? 
• Il en faut beaucoup à Bernard pour vivre 

comme il fait. Ea outre,Monsieur se paie le luxe 
d'avoir quatre avocats, ni plus ni moins. Deux 
en Belgique, MM. de Eormmoir et D-'ino:, deux 
en Amérique, MM. Grey et Dav-nport 

» Nous savons oien que Bernard a des moven 
a lui de se procurer de l'argent, mai- eacore 
d'où vient, l'argent? » 

de l'argent. 
Cinq mois se passèrent. Fidelia se propoféit 

de partir pour le Chili, ouest la famille de son 
père, quand nn jour, par l'entremise de M Bar-
bieux, deux médecins, MM. Pinel et Rivière, 
furent mandés par Mme de Monasterio et se 
rendirent, 3, rue Constance. Ils ont raconté eux-
mêmes les circonstances de leur visite. Ayant 
dit qu'ils venaient examiner l'état mental de 
Fidelia, celle ci les mit à la porte; ils en con 
durent — us. peu légèrement peiit-eire-(|U'elie 
était folle dangereuse,et ils donnèrent un certi
ficat. 

Quelques Jours plustaTd, Carlos Lifite, Rou-
mîguièreet trois autres hommes, entraient de 
force chez Mme Cnalenton, la baTonnaient, 
mettaient une camisole de force a Fideiia et la 
conduisaient â Picpus. 

Cet enlèvement violent fit du tapage. Emue 
de l'indignation publique, la préfecture de po
lice envoya deux médecins, MM. Olivier et Le-
grand du Saulie, examiner Fidelia. Malgré la 
violente secousse qu'elle venait d'éprouver, elle 
subit leur examen avec beaucoup de calme et 
ils la déclarèrent « démente •,mais non pas folle 
â enfermer 

On décida qu'elle serait rendue à la liberté 
et que M. de Garrico — comme cela était en
tendu — la conduirait au Chili. Mtsis le sa
medi 10 février, Mme de Monasterio, Carlos et 
Roumiguière, sa présentèrent a la maison 
di l'iepus, et en v,:rtu de l'article 11 de la loi 
de 183tf, se firent livrer lideiia, qu'ils emme
nèrent. 

La préfecture voulut au moins savoir comment 
elle serait traitée et envoya r.o commissaire de 
police, 34, boulevard de Olicby • Mme Monasterio 
n'y a-,ait p i s reparu. 

Une perquisition faite à son domicile et dont 
nous avons dit les résultais, démontra qu'on 
n'avait, pas exagéré en parlant de la saleté de 
cet Inte/ieur. Le3 magistrats faillirent en ren
dre l'âme. 

O , alla chez Carlos, 18, rue Jaequemonf. Lui 
aussi avait disparu, lsi.-sant une fsmsae et trois 
enfants. 

Grâce a des cartc3 trouvées chsz M<ïie d,?. 
Monasterio, on eut l'adresse de Roumiguiére, 
où la vit-il e feiim^ fut dé-ouverts. Mais per
sonne ne voulut dire ce qu on avait fait de Fi
delia. 

On lut qu'un nommé Bourgeois, 7, rue de 
T.ille. s'était mêlé à l'affaire. On le manda et 
après interrogatoire ou l'arrêta. Lui aussi refusa 
de parler. 

Enfin, Barbieux, laissé en liberté sur pa 
roe , ayant disparu,un mandat fut lancé contre 

poursu iv i pour v o l qualif ié 

Toute la jeunesse des Ecoles était, hier A l'au
dience de la Cour d'assises. 

Le Jury était appelé â statuer sur le sort d'un 
malheureux, étudiant en droit, fils d'ua hono
rable avoué d'une vil le de l'Ouest, et que les 
amours de brasserie ont conduit jus^uau vol 
qualifie, jusqu'au vol avec escalado et effrac
tion. 

que tontes l es tournures sont faites c o m m e 
droi t des jupons , jupons complets , garn ie s par 

derrière d'une armature de ressorts for
mant sout ien sol ide à l a to i le t te e t à ses 
4raperies . La plus jo l ie tournure se fait en 
sat in noir, haute de 50 cent imètres au plus, 
a r e c vo lant ourlé de dentel le e s p a g n o l e ou 
de Chantil ly. C'est c o s s u , et pourtant d'une 
s implici té charmante . i 

Ce qui complète fort é l é g a m m e n t cet te J ce mo s. 
tournure, et ce qui regarde la couturière 

'est d'établir sur le l é de derrière de la 

'il régne u n * meiUeure tendance, et la demande devient 
i lus an imée . 

Lain«» divers»».— Le» traniaction» pendant c« moi» 
sa bornent à : 1S6 balles laine d'Australie; 27 b. laine 
du c a p — Ensemble 153 balles . 

Quelques arrivages ont renforce le stock qui se 
rompoïo actuel lement de : 1 SKU balle» laine d'Aus
tralie.- 753 b. laine du cap; MB t>. laine d u e r s e s . — 
rot 1 8 7»î bal les . 

r eaux de moutons . — Existences au 2 février der
nier 314 balles . — Arrivages par divers navires 58 b. 
— Total .172 balles . 

v»t,t»s as balles . — Passage 11 b. — Stock ce jour 
203 b.— Total 378 balles . . „ „ 

Cet article a été totalement dénué d intérêt pendant 

L'ac.usé, Alphonse Martery , a vin s t -trois ( _ 
« ^ I W ^ o i n ™ , , » ^ ^ ^ 

FAITS DIVERS 

PAS-Ot-CALAIS 

SAIUT-PIEURI; LEZ-CAL AÏS. — Mort d'un sau
veteur.— Hier, ont eu lieu, a l'église St-Pierre 
les funérailles de M. Bouvoisin, membre de la 
pocleté des .smoeteurs du Calaisis et de celle 
d e s Trourère*. 

Ce courageux citoyen meurt des suites d'un 
coup 4e brancart qu'il reçu, il T a six mois, le 
long du casai de Ôutnes.ea arrêtant la voi'.ure 
de If. de Foucault, dont le cheval s'était e n 
balle. 

Plusieurs discours ont été prononcés sur sa 
tombe, au cimetière. 

SAINT OMF.R. — Encore un noyé.— Hier soir, 
vers quatre beures et demie, on a retiré de la 
rivière du quai des Tann-urs, en f a » de r-he/ 
M. Miroir L reau. le corps d un homme aurai-
sant âgé de ; I ans. vèui de drap noir. Il •.-. -
tait une hairu; a un tfotsi et l'on a retrouvé 
dans l'unrt îe -es poches un porte-monnaie v.o. 

Le corps a "te bientôt reconnu annréare c la 
du nomme l'^simir B^c )uet. cé/ibaiaire,in»> i. 
vrier, demeurant S Baveughem-ies s•••intz-i m. 

• o t s u x r x . — Avant-h; r soir, a la ttattoa 4e 
Bols eut . un voyageur qui descendait du tra>' 
(1 Arras a J be ires, pour prendre celui d>- '• HT 
quion, s'est suoiletieni affaissé nt est tombé eu 
syncope On le transporta dans ua eak 
voisin pour lui donner quelque* soins, n; . 2 • 
«'.•perçut qui! a»ait cessé de vivre. 

O o o n s — On signale do Ooines une f i l 
habitant liâmes Bouerea, dont les m ,i-re 
ont i Heureuse chance d'une rare lonirevi é ' 
père a M ans, la mère 83. Us ont eu c |.-u' 
msriage • iuq enfants, ' o i s virants : i'aîne a d$ 
ans. le plus 1-une iki a<i-< Lé total de» a i n e » 
de ces sept iieraonsieâ est ae 1M ans. 

Le père e' la mère comptent 70 ans e ma
riage : en MtB. 

CROISILLES. —La feinme sfeunler, jouena iére, 
âgée de 43 ans,a éts trouves rtenqae carbonisée 
dans sa demeure.stmedi 

On présume que cette femme acra v«ulu vren 
dre quelque choie dans uue crmoire. et que le 
feu se sera mis à uue lampe au pétrole qu'on a 
trouvée près d'etie.et que s;s véteusenu se sont 
enflammes. 

LAPCONOY. — Un petit garçon de dix ans.Ld. 
Blanchard, a péri, bien malbeuren-iement.dans 
cette commune, le a3 courant. 

Après a*ole passé une r-a; (te de I' prés midi 
dans la carrière avec son père, mircii nid de 
sable oïl chargeait sa marchan i«e su. un 
train 4a quatre voitures 4HSMDS a la gare de 
Lapugaoy, le jeune Edouard Blan-hard laonta, 
avec l'assentiment de l'auteur 4s ses jours, s.ir 
une des berlines et le convoi partit. Mais a 
berline sur laquelle se trouvait Edouard avant 
déraillé, le choc la lit tomber a terre où il eut 
la poitrine et les bras éc-a* ••> par las roues. 

Le malheureux père n'a relevé qu'un cadavre. 
La mort avait été instantanée. 

• t a t - O l T i i d n n o u b a t x . — DUCLARATION» 
• • NAMSASOB* DU «S révKiBH. — Holydot^ 1 appens, 
rue da la aumjrueit^. chez Steenback. — Irauçin» 
T a n m a c b a i e m . ru» da la H a i i , i 7 . — Léon l e l cour t , 
rua de Lannoy, M — Malviaa w a t t e a u . rua 0» lieau-
r»waert, l t t . — ll»nri Moral, ru» Turgot. cour tfui.3 
— Maria Palfarriare. (jiaca du Tricbon.6. — Jeanne 
Oueste, quai de Punkarque. — l>«siré Vereec^eti, rue 
des Longues Haies. 1,3. — Maria Vercruv»-,- au Hu-
t in , mai sons Houwrt, S. — Marie De»bounei», rue des 
Fossés , maisons carré , ûti. 

DSCLABJLTIOM* oa DBCÈS DU t8 P É V R I I B — 
August in» Dumort i tr . SI ans . ménagère , rue d* l'Ks-
pérance, e s taminet du Mon Vivant. - l 'auhi.e Mai 
• relut, ti an», sans p. - . iMsun , rue de» Fleurs, 33.— 
Julia Lenart, 15 jours , ( irande-Kue, cour Iiuihoit. 3. 
— Catherine Heineryck, 4 ans , rue de . veulu-e, cour 
st-Pierre, 6. 

— La Société de Géographie de Paris a entsn 
du, dans une de ses dernières séances, le reçu 
de la lamentable odv?sée de la Jeannette au 
polo nord. Un passage a vivement ému les au 
diteurs, c'est la lecture du journal du bord 
trouvé dans les mains glacées da cadavre du 
commandant de Long. « Le 10 octobre, nous 
avons déjeuné d'un peu d'alcool et d'un mot 
ceau de peau de renne, nous avons dîné d'une 
cueillerée de glycérine. Uue Dieu ait pitié de 
nous! Le 15, infusion de saule et de vieilles bot 
tes; le 17, Alexis est mourant, le docteur l* 
baptise ; le 21, vers minuit, le docteur et moi 
trouvons Knack mort entre nous d-ux. Lu hs 
prières des morts. Le 22, mes yeux se fermf-nt. 
La 23 tous très-faibles. Lu une partiecfn ssr*»V« 
éitin .. Le 28, invor.«en est mort ce matin. Le 
?i Dressler est mort cette nuit Le 30, Boul et 
•ïo'tz sont morts cet'e nuit. M. Colli s e s t mon 
rir.t. « Puis plus tien : lé cœur qui dictait en 

•raiér.spensp-s avait ce*sé de battre ; le Troid 
•' a raina avaient «lacé la main qui les traçai'. 
îii'ii de plu.- sombre qsM ce tableau, que ce fu 
o b ••• con é j e marquant chaque étape p a r u e 
e •: ivre! mais quel p.us soienne' enseignement? 
i>a 01 d'mi: «m l'horreur de cette scène ; ces 
00 ornes votifs faal»ment à la r»'us épouc;.n-
ti'ov do; morts, a s profanât p;;s une parole 
d ^é-e^poir. car ! p • 1 e de IMeu remplit leur 
à t l'.i' iitiorr ptabl,'. I rtte for.-e mnra'e 

s eraM •- e r ;o-ntree dans le crpnr d'un 
•enptiaae* Lbomme qui ne croit qu'a la ma 

M aurait ii c calma solennel de>-;mt 'a mort 
es a-.pr«,.'h s-f L'feumaailé doit recueillir ce 

m gnillqueenssapaa et s'incliner devant ces hé
ros qui lui envoient cette sublime leçon des 
eonliu* de la terro et dpi dernières limites de la 
vie. 

- J O L I teHANTiLLON d'orthographe et de style 
administratifs. 

L'auteur est le maire d'une des fortes com 
munes rurales de l'arrondissement de Brloude, 
et 1" destinataire est carde champêtre, son su
bordonné: 

« â Cbantel 20 octobre IMB. 
» Je vous otorise a vous transporter a Tapon 

et tie faire, bétoyet la veuve Kamain et Eour-
nier dans la voie [,ub I ue. 

» '>ue ni l'un ni l'autre n'enbara?se pas et de 
dressé précé verbal S qui le mériteras des deux 
et a tout deux cil le méritent Vous me rendrez 
visite en passent 

» le Mitre TUMAI.V. » 
Ça doit être drôle quand ce in'ire lies-t obligé 

d'envoyer des sommations écrites aux refrac 
taires à la loi sur l'enseigne m.-n t... laïque et 
obligatoire! 

Voyant l'allaire msl tourner, Bourgeois m 
tenté des révélations sous conditions. M. le juge 
d'instruction Benoist les a refusées.De même.tl 
n'a pas voulu s'occuper des renseignements 
vrais ou faux, provenant de l'extérieur, et d'a
près lesquels Fidelia serai' ,i Londres. 

Le parquet poursuivait une instruction en 
rapt acec riolence et séquestration. Il a cher
ché la personne désignée comme victime, chez 
chacun des inculpés, et ne l'y a pas découverte. 
Il n'a pas à aller plus loin. Si les inculpés veu
lent se justifier, c'est 4 eux de représenter la 
personne disparue. Jusqu'à preuve contraire, il 
y a double enlèvement — et double enlèvement 
accompli dans des projets criminels, puisque 
es inculpés se sont caches, après l'avoir accom 

oli, l'ont nié, tant que cela leur a été possible 
1 ', à l'beure actuelle, n'en peuvent expliquer le.' 
m-.tifs. 

Dans ces conditions, la justice doit suivre son 
•ours 

Dn de nos confrères, dont le correspondant a 
vu, dit-il, Carlos Laflte A Londres, dit que 
celui ci lui a déclaré qu'il laisserait Fidelin. an 
château d'. Hugg jusqu'à « ce qu'il n'y eût 
'lus de danger pour elle a revenir a Paris. » 

Celle déc'aration est assez étrange, puisque le 
a r i u p t e t l a préfecture ont été, jusqu'à pré 

•eut, les seuls protei teurs de la pauvre fille»-
l'ont empêchée, ftrîice à l'examen du docteur 
lé grand du Saulie, de Unir ses je tirs dans une 
maison de fous Elle ne court donc aucun dan-
y -, au contraire. 

• <»uant-1 moi, aurait ajouté Carlos,j'ai, l'ir-
tention dj rentrer a Paris pour me mettre à 
•a difpo:-i'ion du juge d'instruction,afin de faire 
cesser les peroaMatsaa et arrestations auxquel
les sont exi>o-ér-3 toutes les personnes qui nous 
coaiiaisfent de prés ou de loin » 

il parait, qu'en effet, il a écrit dans le mente 
sens au juge d'instruction. C'est du moins ce 
lue nous a dit une personne qui se pret-nd 

Mon informée. H aurait aussi écrit 18, rue J<tc-
'îuemont, en annonçant son arrivée pour au
jourd'hui jeudi. 

Voila où on en est Mais comme nous l'avons 
expliqué, la justice, qui n'a pas à reoh -rc >er 
fidelia a Londres, qui ne veut pas l'y recher
cher, et qui — bien qu'on en est dit — n'a 1 n-
voyé aucun agent, ni ri n demandé a la police 
nng'aise, la justice suit son cours et va de
mander de renvoyer devant la Cour d'assises, 
les cinq inculpés : Carlos ..aote (absent), veuve 
de Monastetio, Itoumiguière, Bourf,'e«is père 
(présents) et Barbieux (absent), sous l'inculpa
tion de rapt, violation de domicile et de sé
questration. 

On voit que no'MS sommus loiB de la mise en 
liberté, t bref délai, annoncée par nos con
frères. 

ville parlementaire où son t ère noircitle papier 
timbré, pourquoi n'a-t-li pas commencé et 
ccheve son droit dans la boane province ? 

Venu a Paris, Martery a vécu de la vie inepte 
àe l'étudiant culotteur de pipes et braillard de 
™fés ; il a fait des dettes, il a logé parfois a la 
belle étoi.e. C'est l'histoire de jeunesse de bien 
des avoués austères et de bien des juges refio 
gnes. Voici malkeureusement quelque chose de 
plus grave : 

Alphonse Martery avait pour voisine une 
vieille rentière, Mme veuve Thetl, qu'il connais
sait, bien, paraît il, et qui passait pour avoir de 
fortes économies. 

Dans la nuit du 12 au 13 juin dernier, à bout 
4e ressources, traques par des créanciers achar 
nés, le jeune homme, sachant que sa voisine 
allait à la campagne, s'introduisait chez elle 
in jetaat une planche qi.i allait de sa propre 
1" n être a la feuêtre de la cuisine de 1a veuve 
Theil. qui est en fase au troisième étage dans 
une sorte de petite cour intérieure. Il traversa 
la cour sur ce pcmt aérien, au risque de se 
rompre vingt fois les côtes, poussa la fenêtre de 
la cuisine reai.ee entr ouverte, et se trouva ainsi 
uaiià 1 appartement ue la veuve Theil, où il frac 
tura uu secrétaire et s'empara de 9,000 francs 
en titres, 80 francs en or, et un bracelet ea 
doublé. Puis H rentra chez lai en repassant par 
!.i pianche jetée entre les deux fenêtres, et il 
diaparut le iend"ioain. aveo une flllj Koser, sa 
maîtresse du moment. 

Alphonse Matlery resta deux mois u Rennes, 
a Saint i ia lo , a ûinard, me.iant joyeuse vie, se 
don:,8it cummo un avocat parisien déjà connu, 
arborant une rosette municoiore et flamboyante. 

Pendaat ce l~sann_TI"sas Theil jetait les hauts] 
•n:., soupçonnant toi.t le monde, saut son jeune 
voisin, et dénonçant nne femme de ménage 
qui. de désespoir, se jeta par la fenêtre a'un 
troisième étage et se brisa V* deux jambes. 

Le jeune voleur fut en Un découvert et arrêté, 
au mois de septemic , sur la déposition d'un 
changeur, chez ssaaal il avait, vendu une des 
obligations volées 

M. Mariary pèro a désintéressé complètement 
Mme Theil, et il vecuit, hter, implorer la pitié 
du jury peur son fils, qui en était, certes, bien 
peu digne. 

M. l'avocat - général Vil';:;rd de L^uerie , 
s u s fermer l'oreille ù es supplications, a tait 
lessortir combien ce jeune licorne bien élevé, de 
bonne famille, n'ayant jamais eu autour ce lui 
que de bons exemples, était noins mténanaat 
(lie l'ouvrier sans ins truct i f , sans éducation, 
»ans parents, que les tri.?i s enseignements 
q u i l a sous les yeux vouent presque fatalement 
au mal. 

Les juges se sont cependant lais é toucher. 
Ils ont entendu l'avocat du jeune Martery. il« 
Albert Dan"t, la voix la plus ebarmsuse du 
Palais, et ils L'ont pas su lui refuser l'acqu'le-
ment, 

REVUE DES MODES 

CONVOIS FUNf BHES A OBÎTS 
l-ea amis et connaisraïueiideli. famille DKi;ol.\K-

DL'tfORTIW, qui, par oubli, n'auraient pas n ça de 
lettre da faire-part dv ÉSSSS de Dame Augustin* 
DUMORTIBR, veuve de Monsieur Louis CEI10IME, 
dacedée subitement a Knubmx. 1« M févrie, < -.1. a 
l'ige d» si an», sont prié» d« considérer le 1 F jent 
avis comme en tenant lieu et da vouloir b; -n ...ssis-
taraux convoi et Salut Solennels, qui auront lieu le 
jeudi 1" mars, à 3 heurep, en l'église Notre-Dame, à 
Roubaix. — L'assemblée i Ci ssatsoa mortuaire, n.e 
d» l'K'péranc». estaminet du H. n-Vivaut. 

' . e t t r e s n i o r l t ; e» PI t\ t>. 
• 

ta» u.tt liotiuauc, lisvn* . J ait,nu»'tu 
Lille e t d a n s l a Gazette àe 7'onrvot 

I / . \ I ' ' P . M K K A l O N ' A S T B I U O . — N O U S a v o n s d i t 

hier que l'instruction de l'allaire Monasterio 
étant terrclnée. la procédure va être transmise, 
d'ici deux ou trois jours, ù la Chambre des mi
ses en accusation. 

Pour expliquer cela, rappelons brièvement 
les faits: 

l t t ) Fidelia de Mon-isteno a hérité, a la mort 
de son père, d'une certaine fortune. Mme de 
Monasterio ayant coi.i promis et compromettant 
encore toutes ses ressources personnelles dans 
des .spéculations désastreuses, Fidelia parta
geait ses revenus avec sa mère et son frère na
turel, Carlos Latite — né après la mort de M. de 
Monasterio et n'ayant aucun droit dans ia suc-
ce«<lon. 

Ayant, eu nutrt'ii.- un accès de févre chauie 
— attribué, selon qiu Iqucs personnes, à d-_s 
chagrin* de famille, — Fidelia était restée un 
p?:i taible d'esprit, sa mère la prétendant folle-
la lit deux fois conduire à Cbarentoa d'où son 
tuteur et protecteur, M. de Garrico, ancien 
chargé d affaires du Brésil, la lit sortir. 

Sur ces entrefaites, Mme de Monasterio Ut 
connaissance de Mme " al ntou qui vint habi
ter cher elle, M. boulevard Clichy. Mais, au 
mois de Juin demie- , Mai- i h a - n t o r , brouillée 
•ve • Mme de Mnaasti ri 1 t'en .ii a .<u:er un np-

• ' - • > » ' ' , . - "• 1 •' T ' e M • •< • 

j 

— L E Di tMs D E DURTAL. — Un drame très 
émouvant vient de sa passer dans un château 
•es environs d: Durtal (Maine et Loire.) 

Une de ces dernières nuits, le proprié'alre de 
ce château fut tout a toup réveillé par un bruit 
extraordinaire qui se produisait dans le ssion 
il se leva aussitôt, prévint son tils et descendit 
avec précaution dans la pièce dmez-de-ebaus 
sée. 

II ouvrit brusquement la porte et se trouva 
en face d'un homme qui furetait partout en 
s'éelairant d'un tison enflammé. 

A la vue de M. X..., l'inconnu, tenant d'une 
main son thon, et de l'autre de vigoureuses te
nailles, se précipita sur lui pour lui brûler les 
yeux. 

A ce moment entrait le fis de M. X... venant 
an secours de son père avec un fusil chargé : 
« Rendez vous • s'écria-t-il. 

Au lieu d'obéir, la misérable se précipita sur 
le fusi' pour •*«• <*moarer. Le fils de M. X. . lit 
que iues pas on atriêre «t enjoignit de nouveau 
n l'individu de ae re.idre. Le voleur se rua ue 
plus belle sur son adversaire. 

Cette lois, le fils du propriétaire déchargea 
son arme a bout portant sur le voleur, qui roula 
mort sur le tapis. 

Le corps inanimé resta dans le salon. 

U n o o i t i s n l s i a l e t n m a s i r * . parfaitement 
i -. premières r^férenoea de capacité et 

• nrabMité. cl r v.» A • - : rtès^mer n' ni 
• . 1 • e 

1; . • • 
«.V.ÏJ et tttftàets. 

«..«.* at«ù* a Muhss.auo i i '„ i id saisie rcvul-
tante (elle mangeait 4s la viande achetée douze 

Kcrvrc aux ipitialet N. 
Centre. 

S. II.. lervterê 

Paris, -25 février. 
Si l'on pouvai t diir; tout ce qu'on pense , 

on serait tente d'entreprendre 'me croi
sade contre le l u x e fou qu'affichent cer
taines personnes . 

La riclvasse d 'u 'e toi letta n'est plus l'é
tiquette d'une grande fortune, d'une baute 
s i tua i ion , et l'on es t s o u v e n t bien affliff* 
quand on connaî t les luttes , les expéd ien t s 
toutes l e s v i la ines ce.oses dont on trouble 
sa vie pour le. plais ir bien c r e u x de porter 
une robe de dentel le ou une parure de 
pr ix . 

Au point île vue des affaires, ce l u x e i:i-
MBsé ue représenta pas de bénéfices. Car. 
enfin, si l'on achète des objets que 1 on ne 
peut piiv.'e. ii y a toujours une dupe: et le 
rrédit qu'elle a dû faire pèse sur l'équilibre 
de son budget et coudait bien souvent a 
une déh.icle. 

La pass ion de la toi lette a, ce nous sem
ble, quelque a n a l o g i e a v e c la triste pass ion 
du jeu. Kilo poaaéae l'être c o m m e uue 
fièvre, el le l 'enveloppe, l 'entraine; c'est 
un tourbi l lon ter ible dans lequel on est. 
pris sans pouvoir s'en échapper. 

o u e la s implici té e s t chose rare, mais 
c o a t m e e l l e e s t un s i g n e de d i s t i n c t i o n ! 
N o u s n'avons certes pas l'intention*ie vous 
consei l ler de v o u s v è ù r d e bure. Mais nous 
d isons bien sympat l i iquement a u x femmes 
qui n'ont, pas do fortune que nulle parure 
ne leur s iéra m i e u x qu'une mise correcte 
et s o i g n é e . Qu'el les so ient à la mode , â la 
dernière mode, que la coupe de leurs vête
ments soit irréprochable, qu'elles adoptent 
les t i s sus les plus nouv< a u x , m a i s dans 
l'ordre des choses modes tes , de bon ton. 
convenant d3 tous points à une femme dis 
t i n g u é e , une femme de tact- qui sa i t bien 
sûrement ce qui conv ient à sa s i tuai ion et 
ce q u e l l e doit év i ter . 

b a i l l e u r s , dans les g r a n d e s famil les , on 
proteste contre le luxe de m a u v a i s aloi 
d u s toutes les c i rcons tances poss ib les . 

Mlle de Mercy-Argonlean , de si noble 
or ig ine , s'est mariée en robe de laine, dra 
péa c o m m e la tunique des ves ta le s ami -
ques . Le c o r s a g e é ta i t un surent d'1 fro< 
de Tours , et le voi le un Boage de tulle en 
veloppant cet te dé l ic ieuse jeune femme. 

Et nous pourr ions c i ter ainsi cent e x e m 
ples de s impl ic i té , là où l'on pouvai t faire 
é ta lage d'un l u x e royal , parce que tout le 
permettai t , n o m , fortune e t pos i t ion. 

On parle beaucoup de toi let tes très s im 
pies et très correctes ,qu'un tai l leur a n g l a i s 
a créées pour la j e u n e c o m t e s s e d'Avaray : 
ce- sT i t de vér i tables robes de v o y a g e en 
la inage sol ide , drap ou Casimir. soUdeae i 
a . isU'-uti s. 1 j a. ne oral, ,1. . ni le soleil ni 
la poussière , et qui reaVnttirreproohsséea. 
ma lgré ce qu'elles supportent . 

Le l i n g e du t r o u s s e a u e s t e n fine batist 
e t to i le de F landre , et tout garui de ces 
merve i l l euses dente l l e s de B r u g e s , qui 
s'éternisent dans l e s famil les ot deviennent 
l égenda ires . 

Les dente l les do Valcnc iennes ont auss i 
une grande .vogue c o m m e orné inant i de 
Hngwrie. Cette dente l le est fine, m o u s s e u s e 
• r ;•, t. i.r.n r ."> t v , D 0 , , i n ; , v , , r 1 j , 

plaçait les cou l i s s e s , d e u x r a n g s de res 
sorts souples , enfilés dans un ruban et res 
serrés à leur e x t r é m i t é , de manière à for 
mer cercle , par d e u x bouts d'élastique 
noir que l'on agrafe à l'aide d'agrafes an 
g la i s e s , et que l'on défait de manière é n« 
pas fat iguer la jupe, quand on ne la porte 
pas, 

N o s plus grandes coutur ières font a insi . 
et l'on arr ive à avoir des jupons bien sou 
tenus , bien é l é g a n t s et tout à fait à l'or 
dre de la mode. Les draperies , retombam 
sur le jupon,cachent cet te petite narrieadu 
et empêchent tout aspect désagréable . Il 
faut avo ir grand so in de placer les ressorts 
à la suite de la tournure : il ne faudrait 
pas qu'ils Vinssent peser sur les ressorts 
de la tournure , ce qui serait assez laid. 

On porte plus que jamai s des broderies 
et des jaquet tes toutes courtes . Corsage 
Louis XV pour grandes to i le t tes et jaquette 
col lante pour cos tume Trot teuse . 

Pour la sa i son nouve l le , on prépare des 
motifs de broderies de toutes sortes : tètes 
d 'animaux, coqs , col ibris , fruits et fleurs, 
d isposés les uns en semis , les autres en 
guir lande , que l'on pourra appliquer sur 
une é to f f îun ie . Ce sera pratique et plein 
d'originalité. Au l ieu d'acheter très c h e r u n 
t issu au mètre , qu'il faut commander si 
si l'on veut l'avoir pour soi tout seul et 
payer en conséquence , ou porter ce qu'a 
tout le monde , si l'on ne peut dépenser ce 
que coûte une or ig inal i té ; au l ieu de ce la , 
on fera tout s implement sa redingote , son 
corsage ou sa jaquette en t i ssu uni . et l'on 
appliquera dans tel le ou te l le disposi t ion 
les motifs brodés qu'on aura chois i s . Ce 
sera charmant et p le in d'imprévu. 

On pourra orner s e s g a n t s , s e s soul iers , 
son ombrel le , s e s bas ou son chapeau : ce 
sera drôle e t bien jol i . 

.Xous ne parlons m ê m e pas des ressour 
ces infimes que ce g e n r e d e broderie offrira 
pour l 'ameublement. On en fera des choses 
dél ic ieuses . Jusqu'ici on n'avait t rouvé , en 
motifs i so lés , que des fleurs, des o i s eaux 
a u x cou lears v i v e s et brodés en soie : 
c'était peu pratique pour le cos tume de 
vil le . Ga que l'on v a faire à présent , ce 
sont des sujets o r i g i n a u x , plein de fan 
tais ie et d'esprit, et dont le s u c c è s sera im
mense . 

L 1 douil lette moldave cont inue à faire 
prime d'élégance et prend des a l lures sou
vera ines . N o u s en a v o n s vu une en 
dentel le noire sur transparent de sici 
l ienne. tout enrubannée , a v e c doublure de 
sat in merve i l l eux poire cui te . Quel p o ë m e 
d'élégance ! Comme c'était v a p o r e u x et 
jo l i * 

Un porte beaucoup le dentel le , de toutes 
façons, à Vous propos. Les c h a p e a u x Bébé 
en dentel le noire , bordée d'un cordon de 
paves de ja i s e spacés , est l'une des plus 
jol ies coiffures qu'on puisse voir ; on le 
ferme par des brides é tro i tes nouées près 
ae l'oreille g a u c h e , ou par un immense 
papillon de ja is étendu sur de la den
telle ou du v e l o u r s e t s'étalant s o u s le 
menton. 

On porte beaucoup de pet i tes capotes et 
beaucoup de c h a p e a u x ronds, de c e s beaux 
chapeaux Lansquenet , garnis de plumes en 
vri l les et de draperies de v ie i l le guipure 
d'Irlande ou de c ienes , où l'on pique des 
ép ing les d'écaillé bionde. 

La nouveauté pour les chapeaux , ce sont 
les g a l o n s et l es dente l les , g e n r e persan. 
en or et couleur, puis auss i les ép ing les 
d'écaillc da toutes d imens ions . 

Le Girondin, le l 'ost i l lon et toutes ces 
formes fantais is tes , auss i tôt évanouies 
qu'apparues, n'ont pas eu la l o n g u e exis 
tence n>s g r a n d s c h a p e a u x historiques de 
cesco i f fores souvera ines dont l'allure est 
superbe et qui font é l é g a n t e s toutes les 
femmes qui les portent . 

La robe ang la i s e des bébés est toute 
prèle a céder ie pas a u x jaquet tes gi-nre 
Louis XIII . ornées de mil le façons et que 
complète la petite jupe montrant s e s plis 
plats ou ronds sous les l anguet t e s ou les 
voians de dente l le . 

Tour les enfants .comme pour les grandes 
p - i s o n n e s , beaucoup de broderies de cou 
leur sur toutes sortes d'étoffes, ma i s sur 
tout sur les l a i n a g e s unis . 

H O U B L O N S 
Londres, le 27 « r r i e r 18"3. 

Le marché r»ste «• core toujours «ans changement 
et les transactions sont min imes . 

Il semble cependant comme si une tendance un 
peu plus animée veuille • - produite , mais on ne peut 
vendre qu'a de» prix r duits . 

Les importations pen- an* la semaine passé* étaient 
de 32 balle» da Hambourg. £2 de Rotterdam, fi d a 
Oand, 16 d'Anvers et £5 balles d'ostende. 

Télégrammes de MM. Van 4er Veid et Bei-
oemaad, commuai',ués par Jules Canël 

Le Havre. 1er mats 1883. 
ours Ue clôture de. New-YorA du 18 /écrier 

Cotons 
iiars avril mai Juin Jnil a >(V «er>. ectob. 
10.19 10.29 10.42 10.56 16.69 10.81 10 52 10 21 

Recette* du Jour 20,000 balle» contre 7.'i00 en 
883 et 10.000 en 1881. 
Total 4e la semaine : ttt.ooo balles contre 

83,000 en 18S2 et 89,000 en 1881. 
Sa indoux 

mars avril mai Juin Juil. aont sep oct. 
i l 67 11.77 11.88 11.90 11.93 11.95 11.88 11.88 

M a i s 
janv. févr. mars avril mai juin oct. oov. 4éc. 

71 3/4 72 1{4 713/4 71 1/2 00 00 0 
Cafés 

mars avril méi juin jnil. aei'it «en. ect oov. déc. 
7.10 7.30 7.4ô 7.60 7.75 7.90 7.90 8.00 0.00 

F r o m e n t 
fév. mars avril mai join jnil. août. 

123 3/4 U6 126 1/4126 1/2. 
Boubaix, le 1er mars 18SS. 

*»pt . 

DÉPÊCHES CO r-iERCLAXES 
Dépêches de MM. Busch et C», dn Havre-

représentés à Roubaix, par M. Bulteau-Gry 
monprez 

Ravre, 1 mars, 
ventes S5C b. Marcbé Inchangé. 

Liverpool, t mars. 
Ventes 8,000 b. Marché inchangé. 

New-y/ork, 1 mars. 
New York, 10 3/16. 
Recettes 20,000 b 
New Orléans low middling 71 12. 
Psvanah » » »>»/» 

LILLB 1 mars — Sucre Indien 88 degré» couru offl. 
19 i5 . M. n« 7 a v . . id . en pain» 6 k.n« 1, 108 50 
Sucre numéro 3,17 t> Id. Indigène n«3 . 3;6 bette, 
raves disponible» . . . . Id. courant . . . . Id. Orams 
disponible» . . • Id. fin l a q u a i , flispon. Id. Un 
1™ quai, courant . . . . Id. mêlasse disponible 
d. a livrer, premier . . . . Id » janvier . . . . Id. «d'été 
. I d . . . 4 dernier» . . . Id. p r o c h a i n . . . . 

Marché a u x hu i l e s da Li l l e 
Cours précédents 

)olza 
— épuré p q. 

. E U i l t U e b . g o û t . 
- rousse , 

camel ine . . 
Jliauvre 

Lin du pays 
Lin é tracocr 

| S | 
• 8 ' 

111 ">0*18 50 

.1*0 ! 
ours du 1 mars 

Huile de colza. • 
Huile épurée pour ruinquet. . . . 
Lin du pays 
Lin értanger . . . . . . . . 

amél ine . . • . 
l'hanvre 

BAILLELL— Marché du 27 février 1SS3 — Avoine?. 
19.nu; Haricots d r e quai.I. .to.c.0; ;'oins. « iio. Paille 
4 00; Pommes de terre, 1J.00; lleurre (la pièce), S.25; 
Œ u f s ( l e s t 6 ) , 2 0 0 . 

A r m e n t i è r e i , 26 février - Blé de semence 
»» hect. »» fr. »»; Froment, 17 hect. ïu fr. 50; haricots 
» hect. »» fr.»»; fèves l'hect.»»,-féveroUes l'hect. »» »»; 
pois 22 hect. il »»; avoines l'hect. »» »»; seigle l'hect. 
»» »»; orge l'hect. »» »» . - Pommes de terre 7.i00k.il. 
a 14 fr. »» les îuo ki l .— Œufs 6.000 à 10 fr. »» 1̂  cen». 
— Beurre2.Ï00 kil à 3 fr. 75 le kil .:b. 1™ qual.a3fr.fc5: 
£• quai, â 3 fr. 75j 3°qual. à3 tr .65 . 

V a i e c r s sO n é g o c i a n t a t r o i s m o i s 
CHANGE I PAPIER I.ONO I PAPIER COBS.T 

SI;S Amsterdam 20^3 8 A 200 ••|8|20j7i'< a 80-i iSetiOlO 
40:0 Allcmr.irne. I22SiSi lMBi-IISi ii[ à l£I3j i«et 4010 
5 010 Vienne 207 l|4 à 2o7 3|4'20S!i- à Sua 5P» et «Ole 
5 0i0 Barcelone. . 4 3 6 i a 437 i J4»: i a 437 ( et 40|0 
5i 10 Madrid 485 li» i. Ho li2;485 1|2 a ISaipîet 4 018 
i0i0 Lisbonne...IS4S [ S5f» j |»4S .t . àS47 .». et 40ju 
70J0 St-Féîer-'i. . 1246.1. A 243 . i . 2>s .i SSM | et 4 1 ^ 

V a l e u r s *e riétrocïsat à v u s CHAINEE 
3 l ; 2 | I . 0 l l c i r e s . . . 
t l>ï Be lg ique . . 
5Oio Italie i i.rc) 
S o;uiItalie (orj. 
3 U ï l su i s se 

B IS T a25 i l j 
i 1,8 p.n ..;• v 

PAPIER LOS.', 
25 83 , | . a s » ta 
l|8 pair à i 
. b;8 p. a 3 ,J 

I. p. à Mi p , 
3|l6 p. a lilS p . ! . MIS p. 

M a t i è r e s d O r e t c A s r e ^ t 
or en barre Al I Souverains. 
vrgent en barre, S 16S .[• i Bauknote» 

Quadruples espa. si . . I Aigles Ktats-Ums. 
—coloavb.etmex. 81 . . Dollar 
Piastres Kerdin Gui l laume,20mir i 

— m ; i i c a a . 4 50 (Impéria les russ«s 

4 » . 
i l l d p . 

25 1S 
15 ï « 

. 35 90 

i * 4 7 5 

DERNIÈRES DÉPÊCHES 
{Service télégraphique particulier* 

L'Albanie e t l e s M o n t é n é g r i n s 
Londres, 1er mars. 

Le Dai'y •Vsess dit (|ue la situation s c-i ag 
gradée en Albanie. 

!.es troupes turques sont concentrées a Sci-
tari. 

Le» Albanais se rassemblent également, afin 
•l'empêcher les Monténégrins d'occuper Taki. 
tftktta a dédire au ministre de la Turquie, à 
Oœt.iKue, <iue la questio» de délimitation de» 
frontières devrait être reeoiue par les puis 
sa nets. 
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LATNHS 
| ,*»• mensuel p:ir le courtier J -.1 Melges ; -

Anvers. Ie2>> lévrier 18*1. - Lames de la P.ata — 
Kiisteuces au S février dernier. 11.381 balles. 

Arrivage» da Buenos Avres par Teniers ,«t . . Dation, 
st., C'atani. n. st.. Palmvra. s t . , Nasmvth. s t . , Mozart, 
»i,., Avon, s t . , Hoheasiauiren. st. 7T74 balles. — De 
jfout3video par mêmes s teamers 2.047 b.— De Entre-
Rios par Teniers, »t 474 b. — ne Pelota» par Rron-
priiu-Fr -Wilhelni. s t . 15 l>. - De San Pedro par Mo
zart, st . 570 Ii.— Da Kosario par Mozart, s t . Î4S b -
lie s a n Nicolas par Mozart, st. :ios b. — Ensemble. 
10.S30 b a l l e s - Total général. 22.211 balles 

Vente» Buenos-ayres 1.05Pballes; Montevideo 031 h.; 
t;ntx« Rio» 474 h . _ Knsembl» 3 064 balles. — Passage 
t » , balle» - s t o c k S é j o u r : Huenos Avres îa.i^J 1> ; 
^lr.utevif^e,> 1 .(i;il b — l-.useniblj 14.SW ' ailes.— To ;il 

é . n l . J i 211 balles, 
• a , V' -.«a»» 

THÉÂTRE DE ROUBAIX. — leurti 1er mars, 
h. Ij2. — Spectacle offert a u : Dames: i h j j u - i 
lier aura le droit d'amener gratuitement uoe .1 
au théâtre. Deux dames ensemble ne pajeroui qo 
place. — Le Lupin, coméiiie-bouffe en 3 acte» 
OU/ette de .Xarbunne, opéra-comique en 3 act< 

O R / v N D T H f f A T K K I>E L l l - L i . - V e n d r e d i i i n a r ^ . 
a i heure» : La Jolie fille <ie Pertfi. opéra comique 
nouveau eu 4 actes et 5 tableaux. 

Recouvrezn-Dts par ia pos te 
des valeurs commerciales, factures, quittance 

traites, billets, etc. 
Les valeurs qut le public veut faire rares»vrai 

par la Po*te. peuvent être déposées dans 'ou> 
itS bureaux de po«ie ^e F'M « ' d'tig ie- «t 
doiveni satî»f.<tre an» eon4tilon» jiva « 

1» Porter l'éuoo:i i'ion <n tviuie I 11 ** I 
•SSsMSSj a recouv>eriiai)iieUe n« ioatp.»4»psj»a»r 
l OOi fr.), ainsi sjtie le nom et i'adrf»e etacta 
de rexpnditeur 

2° Kue acquitté-s par le dépu*>in;. 
Toute personne qui a des valeurs a mettre en 

recouvrement se rail délivrer, dans su lureau 
déporte un bord-renuimprim' -tir I.-. prn.iilér» 
pari ie dsquel elle ns.rit -éparem nt eiia-on • 
1»» v:-leiir», et uci envei"p».e spi- t.ile ' s 
,ue i | eo ie !«• i» re, «o > i- i«fi;an ' -r e 
reau. Len vai*«r* ne«t»4n' être t>r •< - •• -
en, 4e non u.icun-n' ; oour assure- f pr. if-. Il 
est a'C*s*a>r~ ne -on i nero av» •• 
p-t'.-.iaie e» frai" d, s à lofBVSS' o •• ric' 

L'enveloppe don être tn>uii' p e-e téS 
gult'bst; Il y est donne cours <•< ratoe. le tre re 
commandée, moyennant une taxe de !'-> centi
mes, quel que soit le nombre ces valeurs expé
diées. 

Le recouvrement opéré, le déposant reçoit 
par la po-te un mandat représentant lu somme 
recouvrée, et en même temps les valeurs son 
recoavrees, s'il v en a. Les frais, dont le dé 
compte accompagne cet envoi, sont déiuits du 
montant du m adat. 

Il n'y a qu'un , >. aiéd > qui g n o - - - i p i 
ilenitMit loukua les m a l a d e s du lu . du 
saot?, des intest ins et de l 'estomac, ce sont 
les P i lu le s Su i s se s : prenez-en et vous serez 
v i t e conva incu . 20175 
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ua pot'ie lu au>uii|. ue j u p u i s ae couleur 
oû surah ou en s a t i n l é g e r , cernés par trois I »oa influence "iûr nôtr pïiïêërdëûuif î)u^u*cJ ju'ûrV 
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